(ec deux pincettes

Fable ITI, (ivre IV.

Madame était au bal, mongieur était au jey,
Et leure gene, comme on [imagine,

Sur le poéle ascoupis, ¢inquictaient fort peu
Dune pincette de cuicine,

Par eux, dang le calon, laiceée au coin du feu.
Mais la pincette de leur maitre,

Noble pincette, qui, de droit,

Seule avait jucqualore cervi dang cet endroit,
Cen inquietait trop peut-étre.

« Laiccer aupréc de moi cet inctrument groccier !
A quoi pence-t-on ? dicait-elle.

Voudrait-on mettre en paralléle

Et le fer et la rouille, avec [or et [acier



Dont ma double branche étincelle ?

Comme moncieur, & con retour,

Dec valete négligente frottera lec oreillee !

Comme on vous renverra, ma cheére, au feu du four
Vous chauffer avec voe pareilles ! >

& — Meg pareilles, répond linctrument roturier,
Madame, aingi que vous cont faites,

Et jen vois, en dépit de [art de [ouvrier,

Partout o je vois dec pincettes.

Lec efforte de cet art nont mic

Quune différence accez mince

Entre la pincette dun prince

Et la pincette dun commic.

(une et [autre, ma coeur, quittent fort peu la cendre ;
(une et [autre, coit dit canc vouc effaroucher,

A celui qui cen cert, prétent leure doigte pour prendre

Tout ce quavec cec doigte il ne veut pas toucher.



Pengez moing 4 votre parure,
Et pensez ,b/a;’ a votre em,b/oi ;
(a différence, au fait, nect, entre vous et moi,

Que de [a rouille & la dorure. »

Antoine-incent Arnault (1766-1834)



